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La Société historique de l'ouest du Québec publie depuis juin 1968 un cahier
périodique, intitulé ASTICOU, premier toponyme de la ville de Hull, consigné par
Champlain dans le récit de son premier voyage aux Chaudières le 13 juin 1613.
ASTICOU est en effet un mot algonquin qui veut dire "chaudière".
La Société historique de l'ouest du Québec

Succédant à la Société historique du nord de l'Outaouais (1935-1938), la Société
historique de l'ouest du Québec s'est fixée dès le début de sa fondation les objectifs
suivants:

a) étudier et faire connaître l'histoire de l'ouest du Québec;

b) recueillir, classer et conserver tous les ouvrages, documents et objets se ratta-
chant de près ou de loin à l'histoire de la région outaouaise;

e) exercer, dans les limites de ses capacités, des pressions auprès des corps publics de
l'ouest du Québec en vue de l'érection de plaques ou monuments commémoratifs,
et de l'aménagement de musées d'intérêt historique régional;

d) publier sous forme de cahiers périodiques le résultat de ses travaux, et ainsi
stimuler la recherche et l'intérêt public à l'égard de l'histoire régionale;

e) collaborer avec les divers organismes représentatifs de l'Outaouais québécois
dans le domaine toponymique et touristique.

La Société historique de l'ouest du Québec exerce son activité surtout dans les
cinq comtés suivants du Québec: Pontiac, Hull, Gatineau, Labelle et Papineau.
Toutefois, rien ne l'empêche de s'intéresser à l'ensemble du territoire québécois.
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AVANT-PROPOS

La revue Asticou vous présente différents sujets aux
dimensions très importantes pour notre histoire régionale.

L'histoire de la vie religieuse à Hull nous fait vivre avec la
communauté des Servantes de Jésus et Marie et sa fondatrice, Mère
Marie-Zita-de-Jésus.

Soeur Mechtilde de la même communauté a été un personnage
légendaire et une providence particulière pour bien des gens à Hull.

Maintenant que les principaux édifices historiques de la ville de
Hull sont démolis, il est bon de se rappeler te rôle de la paroisse Notre-
Dame de Hull dans la vie municipale.

L'exploitation, le commerce et l'industrie du bois ont fait et font
encore aujourd'hui la fortune de l'Outaouais et du Québec. Nous
revenons aux sources.

Notre société historique organise différentes rencontres et
soirées autour d'un sujet d'histoire. La chronique nous raconte ces
événements.

La Rédaction
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MÈRE MARIE-ZITA-DE-JÉSUS, FONDATRICE
DES SERVANTES DE JÉSUS ET MARIE

La petite Chapelle des Chantiers, connue sous le vocable de
Notre-Dame de Bonsecours, berceau de l'Église de Hull, avait été
sanctifiée par vingt-trois ans de zèle apostolique des Pères Oblats,
Eusèbe Durocher, Augustin Brunet et Hyacinthe Charpenay, quand
en 1868, le R.P. Louis-ÉtienneReboul résolut de construire une église
plus vaste qui répondrait aux besoins des quelques mille familles
catholiques que l'on pouvait compter dans le petit village de Hull.

En cette année 1868, le R.P. Reboul construit presque de ses
mains, le sous-sol de l'église où l'on dit la messe l'année suivante. À la
fin de l'année 1870, Mgr Guigues, évêque d'Ottawa, bénit l'église.

Le 14 décembre 1870, Mgr Guigues signe le décret d'érection de
la paroisse Notre-Dame de Hull, dont il confie le ministère paroissial
aux RR. PP. Oblats. Le 25 novembre 1871, leR.P. Charpenayarriveà
Hull come premier cure de Notre-Dame.

Dans cette première église paroissiale de Hull, Mlle Éléonore
Potvin, qui, plus tard, comme fondatrice de la Congrégation des
Servantes de Jésus-Marie, portera le nom de Mère Marie-Zita-de-
Jésus, fait sa première communion, le 27 mai 1875.

Éléonore était née le 4 janvier 1865, à Angers, P.Qué. au sein
d'une famille profondément chrétienne. Son père: M. Charles Potvin,
né à Saint-Martin, près de Montréal, avait 24 ans lorsque sa famille
émigra à Angers. C'est là que la mort vint le frapper, à 54 ans, le 23
février 1875, sur la ferme qu'il avait colonisée et cultivée. Ce fut là qu'il
prit pour épouse Sophie Deslauriers, née à Saint-Hermas dans le
comté des Deux-Montagnes, et qui devait mourir plus tard, le 5 avril
1910, à 75 ans.

Le décès de son époux cause le séjour temporaire de Madame
Potvin à Hull, avec les siens. Elle loge à 50 rue Reboul, c'est-à-dire à
quelques pas de l'endroitoù plus tard, se dressera la maison-mère de
la Congrégation des Servantes de Jésus-Marie: (210, rue Laurier,
Hull.) C'est ainsi qu'Éléonore fait sa première communion en cette
ville, à l'unique paroisse du temps: Notre-Dame de Grâce.

Dès ce jour de sa première communion: 27 mai 1875, naît au
coeur d'Éléonore le désir de la vie religieuse. On ne remarque rien de
bien spécial chez cette enfant timide, tant à la maison qu'à l'école.
Mais, en son intérieur, un coeur tout ouvert à l'amour de Dieu: voilà
bien la caractéristique secrète de cette jeune fille de la campagne; et
cela va influencer non seulement sa propre vie, mais aussi celle de
plusieurs autres personnes.

La mère d'Éléonore ayant maintenant élu domicile à la Baie-du-
Fer-à-Cheval, Éléonore raccompagne, mais chaque année, elle
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revient passer de longs mois à Hull, auprès de sa tante qui demeure
encore à 50, rue Reboul. C'est pourquoi, Éléonore entre dans la
Congrégation des Enfants de Marie. Dès la fondation de la paroisse
Notre-Dame en 1871, on commença à parler d'établir la Congrégation
des Enfants de Marie. En 1884, 300 jeunes filles en faisaient partie.
Sous la bannière de la très Sainte Vierge, la personnalité d'Éléonore,
et aussi sa piété envers l'Eucharistie ne font que grandir. Du R.P.
Grandfils,0.M.l., son directeur spirituel, elle obtient la permission de
communier fréquemment.

Attirée par la vie contemplative, alors qu'elle est devenue adulte,
Éléonore a l'habitude quand elle habite Hull, chez sa tante, de se
rendre chez les Soeurs Adoratrices du Précieux-Sang, à Ottawa, qui
viennent d'y arriver en 1887. Et en 1889, parce qu'il n'y a pas de place
au petit couvent d'Ottawa, elle entre au monastère de Toronto. Sa
santé ayant fléchi, elle n'y demeure qu'un mois à peine.

La mère d'Éléonore demeure maintenant à Masson, paroisse de
Notre-Dame des Neiges, qui vient d'etre fondée par M. l'Abbé Alexis-
Louis Mangin. Ce prêtre, né en Belgique, mais français, était arrivé au
Canada en 1885. Travaillant dans le diocèse d'Ottawa, il devint le
curé-fondateur de Masson, le 5 août 1888. Cet Abbé Mangin est un
saint prêtre, pasteur dévoué et animateur zélé de communauté
paroissiale. En avril 1890, il a recours à Éléonor.e, comme ménagère
de son presbytère.

Le presbytère et l'église de Masson deviennent vite foyer de
prière et de contemplation. Enfin, en 1895, le 23 mai, après des
lenteurs et beaucoup de prière, c'est la vêture officielle des premières
soeurs, venues se joindre à Éléonore, dès le 10 décembre 1894, dans
la "petite étable" qui appartenait à M. le Curé Mangin, sur un
emplacement contigu à celui de l'église de Masson, et qui aura été le
premier monastère de la Congrégation.

En 1898, la communauté prenant de l'expansion, déménagea de
Masson à Aylmer.

Entre temps, la vie paroissiale de Notre-Dame de hlull
progressait au fil des jours. Le premier Curé, R.P. Charpenay, arrivé
en 1871 est remplacé de 1877 à 1890 par le R.P. Eugère Cauvin. C'est
durant la cure de ce dernier, soit en 1888, que ('église construite en
1868 sera incendiée. On ne se laissa pas abattre et, un nouveau
temple, plus beau et plus vaste que le premier fut béni par Mgr
Duhamel le 25 septembre 1892, alors qu'on utilisait déjà le
soubassement depuis la fin de décembre 1889.

Le R.P. Ludger Lauzon devient curé à la place du R.P. Cauvin,
de 1890 à 1896; puis le R.P. Phydime Lecomte, curé de 1896 à 1898; le
R.P. Adrien Valiquet, de 1898 à 1904.

Pendant qu'à Aylmer, la jeune communauté des Servantes de
Jésus-Marie voit s'affermir les bases de ses Constitutions, sous la

1

4



sage direction du Fondateur: M. l'Abbé Mangin et de la Fondatrice:
Mère Marie-Zita-de-Jésus, leR.P. Valiquetqui n'ignorepaslebutdes
Servantes de Jésus-Marie, forme le projet de les appeler dans sa
paroisse. Le coeur attendri par la vision d'un thabor vivant, dressé au
milieu de son bercail, il ne tarde pas à s'en ouvrir à son provincial, le
R.P. Jodoin, 0.M.l. qui lui répond immédiatement: "Je n'ai aucune
objection à rétablissement des soeurs de monsieur l'abbé Mangin sur
votre paroisse. Au contraire, j'y vois un complément à vos oeuvres
paroissiales. Beaucoup de vos gens ont besoin de prières et
d'expiation. Ce sera la mission de cette nouvelle communauté de
prier et d'expier pour eux. Ce sera un paratonnerre qui éloignera de
votre petite ville la foudre des vengeances divines. J'approuve donc
entièrement rétablissement de ces bonnes filles dans la ville de Hull."

Fort de cette permission, le bon père Valiquet écrit à monsieur
Mangin qui, d'ailleurs, vient de lui demander un consentement officiel
au transport de son oeuvre à Hull: "Vous désirez, dit-il, établir votre
communauté à Hull et vous m'en demandez l'autorisation écrite. Vous
connaissez déjà mes sentiments à ce sujet, puisque depuis plusieurs
mois, je n'ai cessé de vous dire que votre place est ici... Je connais
assez votre communauté pour entrevoir le bien qu'elle fera pour la
gloire de Dieu et le bien des âmes dans la ville de hlull... L'exemplede
vos soeurs sera la prédication la plus efficace des commandements et
des conseils évangéliques que puisse recevoir notre population.
Combien d'âmes ferventes aussi dirigeront chaque jour les regards et
leurs pas vers ce trône eucharistique et viendront y puiser lumière,
consolation, force, confiance... Pour toutes ces raisons et pour
d'autres encore que je pourrais trouver dans mon coeur d'ami dévoué
à votre communauté, je vous autorise, je vous invite, je vous presse de
venir à Hull où toute la population vous sera respectueusement
dévouée, où vous trouverez des coeurs ouverts, des demeures
hospitalières partout, mais nulle part plus franchement sympathiques
que chez les Oblats vos amis, vos confrères sincères, affectueux et
dévoués en Notre-Seigneur et Marie Immaculée."

Pareille lettre rend un son infiniment doux aux oreilles de la
communauté qui ne l'entend lire qu'avec une profonde émotion.
Outre qu'elle témoigne de ce qu'il y a de grand dans une âme
sacerdotale, elle ouvre aux Servantes de Jésus-Marie la porte d'une
ville aux toits hospitaliers où les priantes que l'on y invite, et qui
acceptent, entreront avec joie. hlull les recevra comme ses enfants;
celles-ci répondront à tant de bonté par une perpétuelle gratitude.
Pour hlull, les Servantes de Jésus-Marie seront désormais, une
fontaine de grâces et de bienfaits. De hlull, ville soeur de la fière
capitale du Canada, ces moniales silencieuses feront sans contredit
l'orgueil. Pour elles, ce sera le lieu de l'installation définitive et
rendrait d'au partiront dans la suite des essaims d'adoratrices du Très
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Saint Sacrement, pour aller ici et là établir des monastères en
dépendance de celui de Hull.

Mère Marie-Zita-de-Jésus met donc ses soeurs en prière afin
que l'on trouve dans Hull un terrain convenable à un cloître. Il s'agit
aussi d'obtenir de Dieu les ressources nécessaires pour acheter cet
emplacement et payer les lourdes dépenses inévitables que la
nouvelle demeure causera. Or, il y a justement un terrain à vendre
près du pont interprovincial qui conduit à Ottawa. En réalité, il occupe
un centre pour les catholiques des deux villes et de la région. La
grande route passe tout du long. Un bosquet aux arbres imposants y
remplit un large espace jusqu'à la rivière. Le désastreux incendie de
1900, qui a détruit une vaste étendue de Hull et brûlé la maison du dit
terrain mis en vente, n'a pas touché,ni en sa racine ni en sa ramure, le
fidèle feteur d'ombre, de fraîcheur et de paix.

Le 10 avril 1902, monsieur Patrick Baskerville, propriétaire de ce
terrain depuis 1894, passe une promesse de vente à monsieur l'abbé
Mangin qui, le 10 mai suivant, signe l'acte de vente, grâce au R. Père
Henri Constantineau, 0.M.l. économe à l'Université d'Ottawa, qui
avait consenti à prêter la somme requise pour cet achat. Le 9 mai, on
commence a Hull sur le terrain acquis, la construction d'un
monastère. On utilise à cette fin des matériaux du couvent d'Aylmer.
Letravail va si rondement que le 17 juin 1902, c'est l'arrivée des soeurs
Servantes de Jésus-Marie au nouveau monastère de Hull, dont la
construction se poursuivra au cours des mois suivants.

Ce même jour, le R.P. Valiquet, l'intrépide supérieur et curé de
Hull est désigné pour célébrer la première messe dans le nouveau
monastère. Après l'Évangile, il prend la parole et, d'un ton très
paternel, il souhaite la bienvenue à la communauté. De cette
allocution cordiale, extrayons quelques passages: "Votre arrivée ici,
ce matin, est un grand événement aux yeux de Dieu qui a tout préparé
pour vous recevoir en cet endroit... Oui, c'est bien ici la maison du
Seigneur. C'est ici qu'il a choisi son repos... Il y a déjà deux fois que
vous changez de localité... J'espère que la Providence vous a fixées ici
jusqu'à la fin des temps. Je vous félicite et je me réjouis et la paroisse
se réjouit avec vous. J'ai annoncé votre arrivée dimanche et je sais
quels sentiments de joie ont surgi dans tous les coeurs à cette
nouvelle... Soyez les bienvenues au nom de tout le diocèse et de tout
le pays,car tout le pays va savoir que nous possédons à Hull un trône
eucharistique. Quelle joie, quel honneur pour nous! Bienvenue au
nom des âmes pieuses qui viendront goûter avec vous les délices et
les consolations que l'on ne trouve qu'au pied du trône eucharistique.
Il est vrai qu'elles ont des églises où elles vont prier. Mais elles
sentiront ici un parfum, un charme que l'on ne goûte pas ailleurs.
Bienvenue au nom des pécheurs qui ont besion de vous. Peut-être
qu'aucun d'entre eux n'a le coeur assez noble pour vous la souhaiter;
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mais au ciel, un jour, ceux que nous appelons pécheurs vous
remercieront pour les grâces que vous leur aurez obtenues par vos
prières, vos expiations, vos chants d'amour, vos heures d'adoration."

Arrivées à Hull le17 juin 1902, lessoeursse voient dès le 30 mai
1903, contraintes de porter au lieu de son dernier repos leur chère et
vénérée Mère Fondatrice: Mère Marie-Zita-de-Jésus.

En effet, depuis plusieurs semaines, la santé de la fondatrice
laisse à désirer. Elle l'oblige même à garder le lit. Pour ne pas
compromettre cet état physique par les fatigues du déménagement,
quelques jours plus tôt, on avait transporté la malade à Hull dans une
maison voisine du monastère, chez Monsieur Joseph Reinhardt. La
famille de ce dernier avait offert l'hospitalité pour quelques jours, à la
vénérée supérieure et à l'une de ses filles, son infirmière. Rentrée au
monastère, elle collaborait avec le fondateur dans la nouvelle
redaction des constitutions, laquelle le 24 mars 1903 fut portée à Mgr
l'archevêque qui éprouva à la lire une vive satisfaction. Le livre des
constitutions étant imprégné de l'esprit de la fondatrice, les Servantes
de Jésus-Marie tenaient pour ainsi dire des mains de leur Mère, le
code de leur vie et de leur sanctification. Le 25 mai, la vénérée malade
éprouve un affaiblissement tel que le fondateur décide de lui
administrer l'Extrême-Onction. Le 29 mai, vers 3 hres de l'après-midi,
la fondatrice fixe un long regard sur ses filles et trace sur elles un
grand signe de croix, dernière bénédiction qu'elle donne sur la terre.
Le lendemain 30 mai 1903, à l'aube qui monte joyeuse sur un ciel
d'azur, son âme s'envole vers les régions de la paixéternelle. Il est 5:30
hres. du matin.

La rumeur de cette mort déferle sur la ville de hlull et sur les
environs comme une marée soudaine. La foule vient voirla fondatrice
décédée. De partout, elle accourt près de cette femme consacrée à
Dieu et mère d'un Institut. On applique chapelets, crucifix et
médailles sur les mains blanches de celle qui peut consoler la misère
humaine parce qu'elle-même a su vivre et mourir dans la pauvreté et la
maladie.

De là-haut l'assistance spirituelle de cette "Mère" ne manque
pas à celles qui lui doivent l'existence religieuse et qui veulent être les
continuatrices en même temps que le portrait de Mère Marie-Zita-de-
Jésus. C'est pourquoi, dès le 25 mars 1904, la Congrégation des
Servantes de Jésus-Marie reçoit l'approbation canonique des mains
de Mgr Duhamel qui, venu au monastère pour la circonstance,
précise les buts de l'Oeuvre comme suit:

La fin particulière de cette nouvelle congrégation est:
1) d'honorer dans la sainte Eucharistie, Jésus, le Prêtre éternel,
manifestant l'amour de son Sacré-Coeur;
2) De prier, de travailler et de souffrir en union avec ce divin Coeur
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pour ('exaltation de la sainte Église, les besoins sprirituels du clergé,
les vocations ecclésiastiques et religieuses, la conversion des
pécheurs, l'union des églises chrétiennes.

À cette fin, les religieuses de cette Congrégation font un service
continu d'adoration, jour et nuit, devant le très Saint-Sacrement; elles
rendent un culte spécial au Saint-Esprit, afin d'etre animées du
véritable esprit de Jésus-Christ; elles se consacrent à Marie, Reine
des Coeurs, et pratiquent envers elle la dévotion du saint esclavage."

L'Abbé Mangin, pour sa part, continua de se donner
généreusement à son Oeuvre. Il mourut le 26 février 1920.

L'Oeuvre de Mère Marie-Zita-de-Jésus et de l'Abbé Alexis-
Louis Mangin était voulue de Dieu: elle continue de fleurir encore
aujourd'hui, dans l'Église canadienne, ayant reçu de Rome
l'approbation définitive de ses Constitutions, le 24 janvier 1949.

Puisque la force d'une vie et son influence ne viennent pas du
nombre des années, mais de la clarté qui en jaillit, nous pouvons
affirmer que Mère Marie-Zita-de-Jésus, décédée à l'âge de 38 ans,
dont 8 années seulement de vie religieuse, témoigne d'une vitalité
spirituelle de grande qualité. En effet, les Servantes de Jésus-Marie,
appelées familièrement les "Petites Soeurs bleues" sont maintenant
établies à Rimouski (monastère fondé en 1918) Cap-de-la-Madeleine
(1927) Shawinigan (1930) Longueuil (1957) Rouyn (1959)
Moonbeam, Ont. (1970), en plus de la Maison-Mère à Hull.

Sept "trônes eucharistiques" où le Christ de son Ostensoir,
attire tout à Lui.

Une religieuse
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Mère Marie-Zita-de-Jésus, fondatrice des
Servantes de Jésus et Marie
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Soeur Mechtilde, s.j.m.
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SOEUR MECHTILDE
Une religieuse Servantes de Jésus et Marie,

bien connue de la population hulloise

Les Servantes de Jésus-Marie s'insèrent au coeur de l'Église,
peuple de Dieu, comme Congrégation contemplative et cloîtrée, de
droit pontifical. Toutes les religieuses sont maintenant soumises à la
même clôture. Cependant, au début de l'Oeuvre, des soeurs étaient
aussi désignées comme sortantes, afin de faire connaître la
Congrégation et de recueillir les aumônes que spontanément, on
voudrait bien leur offrir, pour l'entretien du luminaire entourant
l'Hostie Sainte, perpétuellement exposée dans la chapelle, et aussi
pour la subsistance des religieuses. C'est alors que la bonne
population de Hull, fut à même de connaître celle que nous nous
plaisions à appeler: la sainte soeur Mechtilde.

Soeur Mechtilde est entrée au monastère de Hull, le 4 juin 1904.
Après son service de prière: sainte messe, adorations de jour et de
nuit, qu'elle faisait toujours passer en premier, y mettant toute la
ferveur possible et y incluant les très nombreuses intentions,
recommandées chaque jour par ceux qu'elle rencontrait, notre soeur
Mechtilde franchissait les portes du cloître pour parcourir les rues de
Hull.

Pour la chère Soeur Mechtilde, ce n'était pas rien que tous ces
bons citoyens de Hull, si inlassablement généreux pour leurs petites
soeurs cloîtrées. Discrète, modeste, petite religieuse sans instruction,
sachant à peine lire et écrire, sourde à ses heures, Soeur Mechtilde
possédait un charisme très spécial pour comprendre les souffrances
des autres, pour consoler, encourager et ce n'était qu'avec de ses
phrases incomplètes, à demi-finies qu'elle réussissait à remonter le
courage des gens, à leur donner de l'élan, le goût et la joie de vivre. Le
ciel lui avait-il donné un passe-partout mystérieux pour ouvrir
facilement la digue de bien des âmes? Si on en a jeté dans ce vieux
coeur usé des secrets de joie, de peine, de souffrance de toutes
sortes. À son retour au cloître, le coeur lourd de tout ce qu'on y avait
jeté, Soeur Mechtilde allait aux pieds du bon Maître, le Seigneur
Jésus, déverser le tout et prier pour ses chers amis, les bons citoyens
de la ville de Hull.

Quel accueil lui était fait dans tous les endroits qu'elle visitait.
C'était "fête" quand Soeur Mechtilde pénétrait dans un foyer. Tous
étaient contents de rencontrer cette vieille soeur à l'air timide, au dos
courbé, dont la figure couverte de rides n'était pas jolie, mais avec son
beau regard pur, son paisible et doux sourire, elle laissait
transparaître et rendait presque visible, sa belle âme pleine d'exquise
et délicate charité.

On remplissait son gros sac noir; elle n'avait pas à quémander;
ce sont les gens eux-mêmes qui s'informaient de quoi les soeurs
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avaient besoin. À des marchands par exemple, elle répondait:
"Auriez-vous des petits biscuits cassés, des légumes ou fruits un petit
peu attaqués?" Dans ses visites, jamais Soeur Mechtilde quêtait
quelque chose pour elle-même; elle n'acceptait pas non plus de
collation ou de breuvage qu'on lui offrait, même durant les grosses
chaleurs d'été. Très proche et sympathique des familles pauvres, elle
allait quémander à ses amis les riches, ce qu'elle voulait pour soulager
ses amis les pauvres.

À chaque mois, elle se rendait visiter le maire de la Ville et les
bureaux des échevins. Elle savait à quel moment favorable se
présenter sans déranger. Les distingués professionnels de la ville:
juges, avocats, notaires, comptables, dentistes, médecins,
marchands, etc... avaient la visite de Soeur Mechtilde. Douée d'une
mémoire remarquable, à 90 ans, elle pouvait encore nommer par leur
petit nom, les gens qu'elle rencontrait. Que c'était beau de voir des
gens de tout âge, de toute condition, de toute profession s'arrêter
dans la rue pour demander à Soeur Mechtilde de faire prier les soeurs
cloîtrées. On avait confiance à la puissance de la prière, à
l'intervention nécessaire, obligatoire et irremplaçable de Dieu dans la
vie.

Soeur Mechtilde est décédée à 103 ans, le 21 mai 1971. Les
derniers mois de sa vie, elle les a passés le chapelet en mains. Elle
faisait le tour de son chapelet des centaines et centaines de fois en
récitant non seulement des Ave, mais aussi des mercis au bon Dieu.

Elle aimait à dire: "Une des plus belles prières, c'est l'action de grâce."
Notre soeur Mechtilde est partie goûter à son Dieu, Plénitude de tous
biens. Et depuis, personne ne l'a remplacée dans les rues de Hull. Les
Constitutions des Servantes de Jésus-Marie ne permettent plus ses
visites hors du cloître, cependant le lien si fortement tissé entre les
Servantes de Jésus-Marie et la bonne population de Hull ne saurait se
briser; il demeurera toujours. Au souvenir de Soeur Mechtilde, cette
femme au coeur d'or, les gens de Hull ainsi que les Servantes de
Jésus-Marie elles-mêmes n'ont pas été étonnés d'apprendre que les
autorités responsables aient voulu choisir et nommer le Foyer pour
femmes en détresse: Centre Mechtilde.

Une religieuse
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